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Béton endommagé
le long des joints

Description sommaire des erreurs typiques qui conduisent à des dégâts
le long des joints.

Il est un défaut de construction assez fréquent qui se manifeste

par des épaufrures du béton le long des joints. Bien que ces

parties soient particulièrement sensibles et vulnérables, de tels

accidents ont toujours pour causes quelques erreurs caractéristiques

de la construction des joints. Ces dégâts sont difficiles à

réparer d'une façon satisfaisante, ils n'en sont donc que plus

gênants et on doit rechercher fous les moyens de les éviter. Voici,
brièvement rappelées, les causes les plus fréquentes de ces

défauts :
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Fig. 1 Rupture d'une arête le long d'un joint mal nettoyé et de plus, mouillé avec excès
lors de son façonnage

1. Les joints des enduits et revêtements doivent se trouver exac¬

tement au dessus de ceux de leur support et à chaque changement

brusque d'épaisseur. S'ils sont décalés, même faiblement,
il se produira fatalement des fissures au moindre mouvement
du béton, comme on peut le voir aux figures 2 et 5. Avant
le bétonnage du revêtement, il faut donc repérer au millimètre
près l'emplacement des joints existants.

2. Les joints comportant une garniture en matière compressible
doivent être ouverts sur toute leur hauteur. Si le béton n'est

pas interrompu sur une largeur correspondant à l'épaisseur du

garnissage, on aura des dégâts, tels que ceux qu'illustre la

figure 3, provoqués par la concentration des efforts sur une
section très réduite, au moment de la dilatation du béton. On

peut toutefois construire des joints avec garniture en matière

compressible, qui n'intéresse qu'une faible partie de la section,
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Fig. 2a et b Mauvaise position du joint d'un revêtement bétonné le long d'un mur à
semelle. Rupture lors de mouvements verticaux par tassement ou gonflement du sol. (voir
aussi fig. 5)
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Fig. 3 Rupture provoquée par la concentration des efforts dans une trop faible section de
béton. La garniture compressible devrait être beaucoup moins haute, ou bien interrompre
complètement la section du béton
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Fig. 4 Rupture provoquée par la présence de restes de mortier dans un joint de dilatation

s'il reste suffisamment de béton pour supporter la compression.

Les joints doivent être propres. La présence de pierres ou de
restes de mortier peut conduire également à des ruptures par
concentration d'effort (fig. 4). Avant de procéder au scellement
des joints, il faut donc toujours contrôler s'ils sont libres de
tout corps étranger.

Lors de l'établissement des joints, il y a encore trois fautes

qu'il faut éviter parce qu'elles causent un affaiblissement des

arêtes du béton et par conséquent un risque accru de rupture :

a) Le façonnage des joints doit intervenir immédiatement

après la mise en place et le compactage du béton. Si on le
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Fig. 5a et b Rupture du béton d'un revêtement le long d'un mur (voir aussi fig. 2). Le

joint devrait être exactement au droit du bord de la fondation alors qu'il se trouve
5 mm à côté. Il a suffi d'un léger soulèvement du dallage par le gel pour provoquer ces

dégâts. La photo de droite montre très clairement le cas; on y voit même la trace du

carton bitumé à côté du joint superficiel

fait trop tard, on court le danger d'affaiblir le béton en

dérangeant sa prise et son durcissement.

b) Il faut éviter de frotter trop longuement les arêtes de béton

au moyen des fers à joints; cela peut amener un excès de

mortier à la surface et un manque d'homogénéité du béton

qui aggrave les efforts de retrait. Le même phénomène se

produit si l'on saupoudre les joints de ciment ou si on les

façonne en mortier trop gras.

c) Il ne faut pas arroser les joints avant d'y passer le fer. On

sait que cela diminue sensiblement la résistance du béton.

Si le façonnage intervient assez tôt, il n'y a pas besoin d'un

supplément d'eau (fig. 1).
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Fig. 5b
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